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MOT DU PRÉSIDENT 
 
Après 25 ans, soyons plus que jamais au côté des peuples d’Amérique latine 

 
Le Canada et le Québec connaissent actuellement un climat politique et économique des plus mo-
rose avec des gouvernements cyniques1 qui ne tirent aucune leçon de la crise économique causée 
par ces trois décennies de financiarisation de l’économie mondiale à l’avantage de monopoles tou-
jours à l’affût du profit maximum à court terme.  Certes, le gouvernement Harper a dû, tout comme 
celui de Bush, à l’encontre de son idéologie, faire intervenir l’État à coup de milliards d’argent pu-
blic pour éviter la faillite du système.  Mais cela s’est fait sans vision à long terme (au fait, qu’ad-
vient-il des paradis fiscaux qui ont été pointés du doigt ?) et sans compassion pour les principales 
victimes de cette crise.  Entre autres, aucune mesure consistante n’a été prise pour réglementer le 
marché et lui faire prendre le virage vert, aucun plan sérieux pour aider les personnes en chômage 
et les populations démunies. 
 
Et plus près de nous au Québec, pas plus de leadership au plan économique (ex.: redevances non 
versées des compagnies minières et l’éolien donné en pâture au privé).  Et se poursuit inexora-
blement l’intrusion du privé dans les systèmes de santé et d’éducation malgré les pressions des 
mouvements progressistes pour un système public universel et gratuit.  Pour conclure ce portrait 
peu réjouissant, que dire de la politique extérieure du Canada?  Le chef de la diplomatie cana-
dienne qui se comporte comme un vulgaire « peddleur » du libre-échange au dernier Sommet des 
Amériques en avril dernier et cette inféodation de l’armée canadienne aux objectifs nébuleux de 
l’OTAN qui se poursuit  sous la gouverne des États-Unis en Afghanistan.  Sept ans plus tard, après 
la mort de 131 soldates et soldats canadiens et celle de milliers de civilEs, la sécurité à laquelle 
aspirent les populations locales est de plus en plus précaire.  Et on ne voit toujours pas poindre la 
démocratie (voir dernière élection entachée de fraudes) ni la prospérité (si ce n’est celle des sei-
gneurs de la guerre et autres élites).  Combien de cette dizaine de milliards de dollars dépensés en 
vain dans cette guerre auraient pu être affectés à une véritable aide au développement en Afgha-
nistan et dans d’autres pays? 
 
Heureusement, il se passe des choses pas mal plus inspirantes dans l’autre Amérique.  En effet, 
plusieurs gouvernements de pays d’Amérique latine, poussés par de nouveaux mouvements so-
ciaux (paysans, autochtones, femmes, …) ont entrepris depuis quelques années une autre pers-
pective de développement2, basée sur la revalorisation des interventions de l’État pour un meilleur 
partage des richesses et une démocratisation des institutions.  Ce qui était impensable il y a tout 
juste quelques années, avec l’isolement complet de Cuba, voici qu’en 2009, non seulement la ma-
jorité des gouvernements d’Amérique latine se réclament de la gauche ou du centre-gauche, mais  
ils sont aussi en train d’inventer de nouveaux modèles d’échanges, tant commerciaux que politi-
                                                
1 Qui se sont fait élire sous de fausses représentations, en clamant que le Canada et le Québec échapperaient 
à la crise et que se poursuivrait l’équilibre budgétaire.  Quelques mois plus tard, la population se retrouve 
face à un déficit de 56 milliards au fédéral et de 11 milliards pour les quatre prochaines années  au provin-
cial (après les 39 milliards de perte à la Caisse de dépôt et de placement). 
 

2 Certains d’entre eux, cependant, comme le Chili ou le Brésil sont encore aux prises avec des politiques 
économiques de type néolibéral, ne serait-ce qu’en matière d’exploitation abusive des ressources naturelles. 
 



 

ques, plus équitables et marqués par la solidarité et le désir de souveraineté.  Pensons à l’ALBA 
(l’Alliance bolivarienne pour les peuples de notre Amérique) mise sur pied en 2005 et à l’UNASUR 
(l’union des nations sud-américaines) créée en 2008.  
 
C’est sur ce thème de la montée de la gauche en Amérique latine et des nouveaux défis qu’elle 
pose à la solidarité internationale que SLAM tenait à Saint-Jérôme la première partie d’un colloque 
le 25 avril dernier réunissant une quarantaine de personnes3.  Si cette journée coïncidait avec 
l’heureuse arrivée au pouvoir d’un autre gouvernement de gauche au El Salvador, la deuxième 
journée qui conclura ce colloque le 24 octobre prochain se tiendra dans une toute nouvelle con-
joncture, plus inquiétante, à cause des deux événements suivants. Il s’agit du coup d’État militaire 
perpétré au Honduras le 28 juin dernier et de l’accord entre la Colombie et les États-Unis qui per-
met à ces derniers de contrôler sept bases militaires pour soit disant lutter contre le terrorisme et la 
drogue. 
 
Dans un article du Monde diplomatique de septembre 2009, Maurice Lemoyne, expert de l’Amé-
rique latine depuis trois décennies, affirme que « incontestablement, une nouvelle phase de la ba-
taille pour le contrôle de l’Amérique latine a commencé ».  Même si la majorité des États et des 
instances internationales ont condamné le coup – ce fut aussi la position du président Obama et 
celle de Harper – on sent qu’il n’y a pas de volonté ferme de chasser les putschistes et de rétablir 
dans son poste le président élu Zelaya.  On voit bien que l’oligarchie hondurienne reçoit des ap-
puis de transnationales étatsunienne comme Chiquita (ex-United Fruit) ou canadienne comme la 
minière Goldcorp4 et des autres oligarchies latino-américaines avec la complicité de la droite amé-
ricaine et canadienne.  On reproche principalement à Zelaya d’avoir fait entrer le Honduras dans 
l’ALBA, auprès du Venezuela, de Cuba, de la Bolivie et du Nicaragua que la droite considère 
comme des ennemis socialistes.  Déjà, plusieurs mesures du président Zelaya en faveur des dé-
muniEs, comme la gratuité scolaire, une campagne d’alphabétisation, la hausse substantielle du 
salaire minimum et l’arrêt des privatisations de sociétés d’État avaient suscité beaucoup d’irrita-
tions.  Les putschistes avaient prévu un essoufflement rapide de l’opposition et une victoire facile 
aux élections prévues pour novembre.  Mais un front national contre le coup d’état s’est formé et 
après 80 jours, les manifestations et les protestations, exigeant le retour de Zelaya et l’annulation 
des élections, se poursuivent malgré une répression sauvage qui aurait fait une centaine de mor-
tes et de morts et de disparuEs et des centaines de blesséEs et d’incarcéréEs sous diverses char-
ges. 
 
Devant cela, il nous faut réaffirmer encore plus fortement notre solidarité avec le droit des peuples 
d’Amérique latine de choisir un modèle de développement axé sur une plus grande justice sociale.  

Marcel Gosselin 

                                                
3 Nos conférenciers furent Victor Armony, sociologue et directeur de l’Observatoire des Amériques à 
l’UQAM, et Étienne Roy-Grégoire, chercheur à la chaire C.A. Poissant sur la gouvernance et l’aide au dé-
veloppement de la même université. 
 

4 Selon Rights Action, Entremares, l’associée hondurienne de Goldcorp a donné 20$ à ses employéEs et au-
tres individus et a ainsi rempli des autobus pour aller manifester en faveur du coup d’État. 
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1. ACTIVITÉS D’ÉDUCATION ET D’ENGAGEMENT DE LA POPULATION 
 

À LA SOLIDARITÉ INTERNATIONALE 
 

1.1 Les JQSI dans les Laurentides 
 
Objectifs de l’an dernier 
 

● Coordonner l’organisation et la tenue des JQSI-Laurentides du 12 au 23 novembre 2008 sous le thème 
« La Souveraineté alimentaire » avec comme  slogan « Un monde sans faim ». 

 
Bilan de la dernière année 
 
 

La 12e édition des JQSI s’est déroulée du 12 au 
23 novembre 2008 sous le thème « La Souve-
raineté alimentaire: un droit à cultiver ».  Cet-
te année encore, SLAM a été responsable de la 
programmation de cet événement annuel dans 
les Laurentides. 
 

Outre SLAM à la coordination, le comité organi-
sateur était composé des quatre (4) organismes 
régionaux suivants: 
 

- Développement et Paix (diocèse de Saint-
Jérôme) – Mobilisation et participation à la 
foire de la solidarité internationale; 

 

- Forum jeunesse Laurentides (FJL) – Aide 
aux communications et à la mobilisation; 

 

- le Regroupement des organismes commu-
nautaires des Laurentides (ROCL) – Mobili-
sation, sensibilisation des organismes com-
munautaires et participation à la foire de la 
solidarité internationale; 

 

- les Services socioculturels du cégep de 
Saint-Jérôme – Organisation de la foire de 
solidarité internationale et mobilisation lors de 
la pièce de théâtre. 

 

D’autres groupes ont aussi collaboré à la tenue 
des JQSI: 
 

- Ciné-Groulx – Projection du film « Le monde 
selon Monsanto »; 

 

- Ici par les Arts - Appui matériel et support 
lors du Festival régional Jeunes solidaires; 

 

- le Réseau des femmes des Laurentides – 
Mobilisation, participation à la foire de la soli-
darité internationale et animation lors de la 
conférence de Miriam Nobre; 

 

- le Théâtre du Marais – Projection du film 
« Le monde selon Monsanto ». 

 

Cette année, SLAM a eu la chance d’avoir 
comme porte-parole Mariloup Wolfe, comédienne 
bien connue des jeunes.  De nombreux médias 
avaient démontré leur intérêt pour couvrir l’évé-
nement mais avec le déclenchement des élec-
tions, leurs bonnes intentions ne se sont pas 
concrétisées.  La notoriété de notre porte-parole 
a permis à SLAM d’obtenir malgré tout une cou-
verture de presse non négligeable.  En effet, des 
articles annonçant la thématique et les activités 
des JQSI sont parus dans 4 médias écrits régio-
naux, un aperçu de la programmation et de la 
thématique est passé à Lov’radio et la coordon-
natrice de SLAM a fait une entrevue à la Télévi-
sion communautaire des Basses-Laurentides 
dans le cadre de l’émission Noir et Blanc. 
 

De par leur participation aux différentes activités 
offertes, SLAM estime que six cents cinquante 
(650) personnes ont été directement sensibili-
sées alors qu’environ trois cent milles (300 000) 
ont été rejointes indirectement par l’entremise 
des médias.  Finalement, pour ce qui a trait à 
l’action citoyenne, SLAM a demandé aux partici-
pantes et aux participants lors des activités de 
signer une pétition demandant au Gouvernement 
canadien d’agir en faveur de la souveraineté ali-
mentaire.  À l’échelle provinciale, cette campa-
gne a permis d’amasser quatre mille (4000) si-
gnatures qui ont été remises à la Chambre des 
communes par la députée bloquiste Francine La-
londe. 
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Enfin, voici un tableau résumant les activités qui se sont déroulées lors des JQSI 2008 dans les Laurenti-
des ainsi que le lieu et le nombre approximatif de personnes qui y ont participé. 

 

Date et lieu Activité No. de pers 
30-10-08 

Saint-Jérôme Conférence de presse   20 

10-11-08 
Saint-Jérôme 

Participation au Festival régional 
Jeunes solidaires     9 

11-11-08 
Saint-Jérôme Foire de la solidarité internationale 200 

11-11-08 
Saint-Jérôme Pièce de théâtre Inopia   25 

12-11-08 
Saint-Jérôme 

Café-causerie 
sur la souveraineté alimentaire   10 

13-11-08 
Val-Morin 

Projection du film « Le monde selon 
Monsanto » et discussion   40  

17-11-08 
Saint-Jérôme Conférence de Miriam Nobre   40 

18-11-08 
Saint-Jérôme 

Conférence de retour 
des stagiaires SLAM 100 

20-11-08 
Sainte-Thérèse 

Projection du film « Le monde selon 
Monsanto » et discussion 132 

 
 

 
 

►Coordonner l’organisation et la tenue des JQSI-Laurentides du 4 au 15 novembre 2009 sous le thème 
« Les impacts sociaux et humains des changements climatiques » et avec comme slogan « Une 
justice climatique pour protéger l’humanité ». 
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1.2 Les activités de stage de solidarité internationale 
 
Objectifs de l’an dernier 
 

● Organiser et coordonner les témoignages de solidarité avec les stagiaires de 2008. 
 

● Planifier et organiser un stage de solidarité internationale au Guatemala en 2009. 
 

● Approfondir les liens à faire entre les stages de solidarité et les activités de solidarité à offrir au public 
participant aux conférences et autres activités de sensibilisation. 

 
Bilan de la dernière année 
 
Témoignages de solidarité suite au stage 2008 dans la communauté Buenos Aires 
 

Les stagiaires étaient au nombre de dix, compre-
nant l’accompagnateur: sept femmes et trois 
hommes de 21 à 67 ans et provenant de divers 
secteurs.  Toutes et tous, à l’unanimité, ont ap-
précié le stage et se sont impliquéEs, à la me-
sure de leurs disponibilités dans l’une ou l’autre 
des activités de retour. 
 
Rappelons brièvement que le stage s’est déroulé 
du 11 au 31 juillet 2008. 
 
Première semaine, immersion espagnole à Quet-
zaltenango, puis après une formation intensive 
donnée à Guatemala La Ciudad par notre parte-

naire ADEPAC sur la réalité du Guatemala, le 
groupe a fraternisé durant une semaine avec la 
population de Buenos Aires, communauté isolée 
et oubliée, dans le département d’El Petén. 
 
Ce dont les stagiaires ont témoigné, c’est de la 
réalité de cette communauté d’une trentaine de 
familles qui vivent dans l’extrême pauvreté, de 
leur courage et de leurs efforts pour s’en sortir  
De plus, elles et ils ont fait part publiquement de 
leur analyse de la réalité plus globale du Guate-
mala. 
 

 
 

Types d'activités Date Lieu No. pers. 
    

Conférences, ateliers       
Public ciblé Sept. 2008 Cégep de Saint-Jérôme (les profs)   10 
Public ciblé Sept. 2008 Ass. Hispanophone Laval+ région   50 
Conférence publique Nov. 2008 Bibliothèque de Saint-Jérôme   90 
Public ciblé Janv. 2009 Mouv. Personne d'Abord Saint-Eustache  30 
Conférence publique Fév. 2009 Bibliothèque de Sainte-Thérèse   60 
Public ciblé Fév. 2009 Polyvalente de Mont-Laurier 155 
Public ciblé Mars 2009 UQO (Saint-Jérôme) – Étudiantes et étudiants    10 
Conférence publique Avril 2009 Salle municipale de  Sainte-Agathe   12 
Public ciblé Avril 2009 RetraitéEs de l’enseignement Laurentides   55 
Public ciblé Juin. 2009 Café-Coop de Mont-Laurier   10 
TOTAL     482 
     

Outils      
Production vidéo Les Oubliés de Buenos Aires 8 proj. 
Production expo-photos Bibliothèques (2), Polyvalente et AREQ 3 expo 
Bulletin spécial SLAM Les Oubliés de Buenos Aires 300 ex. 
Affichettes     50 ex. 
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Médias       
Le Choix d'Antoine-Labelle Août. 2008 Antoine-Labelle   
Nord-Info Nov. 2008 Basses-Laurentides   
CIME-FM Fév. 2009 Laurentides   
Nord-Info Fév. 2009 Basses-Laurentides   
Le Choix d'Antoine-Labelle Av. 2009 Antoine-Labelle   

 
 
Soulignons que 482 personnes ont répondu à 
notre appel et se sont déplacées pour nous en-
tendre et que nous avons couvert presque toutes 
les MRC du territoire.  Encore une fois, la colla-
boration des bibliothèques de Saint-Jérôme et de 
Sainte-Thérèse nous aura permis d’atteindre de 
larges publics.  Cette année, nous avons particu-
lièrement pénétré la MRC Antoine-Labelle grâce 
à l’initiative d’une stagiaire habitant cette région. 
Pour certaines des interventions, nous avons 
profité de la présence du coordonnateur d’ADE-
PAC, Fernando Zavala, et d’Aurie Mejia, aussi 
d’ADEPAC.  Enfin, nous constatons, de la part 
des citoyennes et des citoyens de la région une 
réelle volonté d’approfondir leurs connaissances 
sur la réalité des pays en voie de développe-
ment. 
 
Le comité a guidé les stagiaires dans la confec-
tion d’une vidéo intitulée « Les Oubliés de Bue-
nos Aires » et dans l’organisation des conféren-
ces publiques tandis que des interventions au-
près de groupes particuliers furent l’initiative de 
certaines et de certains des stagiaires.  La vidéo 
aura permis de ramasser l’ensemble des témoi-
gnages présentés et de les présenter insérés au 
sein d’une analyse plus globale de la réalité de la 
société guatémaltèque.  Ce fut l’outil principal 
pour les conférences publiques.  L’ACDI a contri-

bué au financement de cet outil de sensibilisation 
à travers le financement du projet de coopération 
« Sur la route de Naranjo ». 
 
Pour leur part, les stagiaires ont investi temps et 
énergies par 3 journées de formation intensive 
avant le départ, participé à 4 rencontres de bilan 
du stage et de planification des témoignages de 
solidarité, sans compter les prestations des té-
moignages de solidarité au retour. 
 
Nous croyons toujours que ces stages de solida-
rité constituent, pour SLAM, une occasion excep-
tionnelle de faire vivre une expérience des plus 
enrichissante aux stagiaires et, par la suite, de 
faire réfléchir des citoyennes et des citoyens de 
la région à leur responsabilité personnelle et col-
lective face aux pays en voie de développement 
et à permettre à des gens de poser des gestes 
concrets de solidarité. 
 
De plus, les stages permettent d’insuffler un peu 
de dynamisme à ces communautés isolées et un 
apport financier pour un petit projet de dévelop-
pement.  Dans le cas des familles de Buenos Ai-
res, cet apport de 4 500 $ aura servi à la cons-
truction de latrines sécurisées pour l’environne-
ment.
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Organisation du stage de solidarité à Asintal en 2009  
 
En 2009, SLAM n’a pas réussi à recruter un 
nombre suffisant de personnes pour organiser un 
stage de solidarité.  Par contre, nous avons saisi 
l’opportunité de nous joindre à Solidarité Monté-
régie Amérique centrale (SMAC) qui organisait 
pour la première fois un tel stage.  Ainsi, 8 per-
sonnes sont parties pour El Asintal du 3 au 23 
juillet 2009, 4 de la Montérégie, 4 des Laurenti-
des. 
 
La formule était un peu différente puisque, dans 
la 2e partie du stage, l’accent était mis sur le tra-
vail volontaire dans la communauté San Ramon: 
construction d’un abri pour le puits, peinture de 
classes d’école, …  L’argent recueilli pour le fi-
nancement d’un projet dans la communauté a 
servi directement aux travaux réalisés avec les 
stagiaires. 
 
Nous tenons à remercier sincèrement les res-
ponsables de SMAC pour avoir si chaleureuse-
ment intégré les participantes et les participants 
des Laurentides au sein de leur stage. 
 
Sur le plan de l’organisation, le comité s’est réuni 
dès novembre 2008 pour lancer le recrutement 
des stagiaires en décembre.  Des envois ont été 
faits à tous les organismes communautaires de 
la région et deux rencontres d’information se sont 
tenue, une à Sainte-Thérèse, une à Saint-Jérô-
me.  8 personnes ont manifesté un intérêt sé-
rieux pour le stage, 2 d’entre elles ont dû renon-
cer suite à des contraintes personnelles et en-

suite, nous avons dû en choisir 4 seulement pour 
satisfaire aux exigences de SMAC. 
 
Le travail du comité « Stage » a donc été diffé-
rent par la suite puisque les aspects organisa-
tionnels furent pris en charge par les responsa-
bles de SMAC mais, étant donné notre expé-
rience, elles et ils nous ont laissé, pour une 
grande part, l’organisation des journées de for-
mation. 
 
C’est Tania Angulo, de SMAC, qui a agi comme 
accompagnatrice du stage et Nathalie Filion, de 
SLAM, a assumé le rôle de co-accompagnatrice. 
Merci à Tania et à Nathalie. 
 
Le groupe se prépare à assumer, cet automne, 
les activités de témoignages sous la responsabi-
lité de SMAC. 
 
Soulignons ici qu’après avoir rôdé la formule et 
l’organisation des stages, le comité fait des pas 
importants dans la formation et le recrutement de 
personnes qui désirent agir comme accompa-
gnatrice ou accompagnateur lors des stages. 
C’est un acquis de taille depuis deux ans. 
 
Le comité « Stage de solidarité » est formé de 
Nathalie Filion, Monique Lapierre, Françoise Le-
may, Yves Nantel à la coordination, Diane Thé-
riault et Monique Thibault.  Il s’est réuni à 10 re-
prises cette année incluant les rencontres de 
formation. 
 

 
 

 
►Assurer le suivi des témoignages de solidarité avec les stagiaires du stage d’Al Asintal. 
 
►Organiser un stage de solidarité au Guatemala à l’été 2010 et analyser et planifier, si possible, un stage 

spécialisé sur un ou des thèmes choisis. 
 
►Maintenir le travail de réflexion sur les gestes concrets de solidarité à proposer aux personnes qui assis-

tent aux conférences dont celui de faire des collectes de fonds lors des témoignages de solidarité. 
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1.3 Le comité d’appui aux luttes 
 
Objectifs de l’an dernier 
 

● Poursuivre le questionnement critique sur la participation du Canada à la guerre anti-terroriste en Af-
ghanistan et son inféodation à la politique extérieure étatsunienne. 

 

● Poursuivre aussi le dialogue avec nos partenaires guatémaltèques sur les enjeux de la terre au Gua-
temala. 

 

● Poursuivre aussi le dossier de la conduite des compagnies canadiennes dans le Sud (ex.: la minière 
Marlin à Sipakapa, département de San Marcos, Guatemala). 

 

● Participer, à la mesure des énergies de notre organisme, au prochain Forum social québécois qui se 
tiendra à la fin de l’été 2009. 

 

● Répondre à des demandes d’appui à des luttes selon les règles que s’est donné le comité. 
 
Bilan de la dernière année 
 

Depuis la dernière AGA d’octobre 2008, le comi-
té a maintenu un « membership » d’une demi-
douzaine de personnes et s’est réuni à six (6) re-
prises. Il a présenté son évaluation au C.A. élargi 
de février 2009.  On y a alors rappelé la perti-
nence du comité dans la réalisation du  travail de 
pression politique de SLAM et évalué les réussi-
tes et les échecs de ses objectifs dans les diffé-
rents dossiers qui avaient été privilégiés. On 
s’est entendu, au niveau des moyens, de tenir 
une réunion par mois. Comme perspectives à 
plus long terme, et si les moyens étaient au ren-
dez-vous, le responsable a soulevé celles d’une 
collaboration avec d’autres organismes impliqués 
au Guatemala et de faire de SLAM un véritable 
lieu d’engagement dans les Laurentides en réac-
tion aux orientations de la politique extérieure 
(comprenant l’aide au développement comme 
l’intervention armée) du Canada. 
 
Mentionnons que le comité avait oublié d’inscrire 
dans ses perspectives, citées ci-haut, le colloque 
de SLAM sur la montée de la gauche en Améri-
que latine.  Dans les faits plusieurs de ses mem-
bres, Alain Bellemare, Marcel Gosselin, Marcel 
Lachaîne et Kim Verdant ont contribué à sa te-
nue le 25 avril ainsi qu’aux suites à y donner. 
 
Voyons maintenant plus en détail le bilan de nos 
actions de l’année en fonctions de nos objectifs. 
  

La politique militariste canadienne 
 

- Le comité a été incapable d’intervenir pendant 
la campagne électorale fédérale d’octobre 
2008.  Cette importante thématique a malheu-
reusement encore été occultée au Québec 
comme au Canada. 

 

- Un de nos membres, Alain Bellemare a parti-
cipé en janvier à une importante réunion 
d’Échec à la guerre qui a rassemblé une qua-
rantaine de personnes et où fut décidé 
l’organisation d’un sommet québécois sur ce 
virage militariste. 

 

- Aucune participation de SLAM à la manifesta-
tion du 4 avril contre la guerre en Afghanistan. 

 
Poursuite du dialogue avec nos partenaires 
guatémaltèques sur la question de la terre et 
participation au Forum social des Amériques 
(FSA) 
 

- En octobre 2008, une de nos membres, Kim 
Verdant, alors coordonnatrice de SLAM, a 
participé au FSA à Guatemala la Ciudad au 
sein de la délégation de l’AQOCI.  Kim a ré-
alisé un compte-rendu à SLAM et à Dévelop-
pement et Paix (Saint-Jérôme) ainsi que dans 
le bulletin SLAM de l’automne 2008.  Son 
texte est aussi paru dans une publication de 
l’AQOCI.  Une vidéo sur la délégation et sur le 
FSA a été produite par des gens de Solidarité 
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Nord-Sud Bois-francs, qui n’a malheureuse-
ment pas été collectivisée à SLAM. La ques-
tion de l’exploitation des ressources et du rôle 
particulier des minières canadiennes a été 
soulevée (lors d’une audience devant le tribu-
nal permanent des peuples) comme un point 
très important du Sommet.  

 

- À la fin d’avril 2009, le comité d’appui aux lut-
tes a reçu la représentante et le représentant 
de notre partenaire guatémaltèque ADEPAC. 
Son directeur, Fernando Zavala nous a pré-
senté deux documents: le premier, un docu-
mentaire d’une trentaine de minutes, produit 
par la CIDSE (un réseau d’une douzaine 
d’organismes semblables à Développement 
et Paix et provenant de divers pays d’Europe) 
sur les ravages de l’industrie extractive en 
Amérique latine.  La situation au Guatemala y 
est présentée par Fernando.  Son intervention 
porte principalement sur la culture intensive 
de la palme africaine et de la canne à sucre à 
des fins de biocombustibles dans toute la val-
lée du Polochic.  L’autre était un power point 
réalisé par un institut de recherche montrant 
avec statistiques à l’appui l’évolution des prix 
des denrées de base versus le revenu moyen 
de la population.  Ce fut intéressant mais il 
n’est pas resté beaucoup de temps pour un 
véritable échange.  Par ailleurs, ce fut la pre-
mière occasion d’expliquer à notre collègue 
Fernando pourquoi le comité avait choisi 
d’intervenir sur la conduite de certaines gran-
des minières canadiennes comme Goldcorp 
dans le département de San Marcos au Gua-
temala. 

 
Poursuite de ce dossier des minières cana-
diennes au Sud (dont Guatemala) 
 

- Article dans le bulletin SLAM du printemps 
2009 « les ravages de minières canadien-
nes » − le cas patent de Goldcorp au Guate-
mala. 

 

- Participation en mars de Marcel Joanie et So-
phie-Isabelle au cégep de Saint-Jérôme à la 
conférence d’Alain Denault, l’un des auteurs 

de Noir Canada.  SLAM a eu quelques minu-
tes pour présenter son intérêt pour cette pro-
blématique. 

 

- Élaboration en avril 2009, avec l’accord du 
comité, d’un projet d’éducation et de mobilisa-
tion qui s’échelonne sur deux ans destiné au 
FEEPSI (fond d’éducation de l’AQOCI); pour 
la 1re année, il implique une tournée en 2009 
et 2010 sur ce dossier des mines dans des 
secteurs progressistes des Laurentides avec 
un certain nombre d’outils de sensibilisation et 
de mobilisation qui sont à construire. 

 

- C’est donc en amorce à ce projet (sans être 
certain qu’il allait être accepté – il le fut en 
juin) que Marcel présentait au mois de mai  
une question de privilège aux assemblées 
générales de la CSN - Laurentides (avec la 
participation de Fernando d’ADEPAC) et du 
ROCL pour solliciter des rencontres sur cette 
problématique des mines.  Il y avait à chaque 
endroit une centaine de personnes. Quatre 
syndicats ont répondu à l’appel et dix orga-
nismes communautaires, ce qui augure bien. 

 

- Notre présentation à la CSN le 1er mai, en 
compagnie de Fernando, (et grâce aussi à  
d’autres échanges) aura permis à ce dernier 
de mieux comprendre la pertinence de notre 
intervention dans la problématique impliquant 
les minières canadiennes comme Goldcorp 
au Guatemala. 

 

- Marcel a participé en mai à Montréal à une 
présentation de Rights Action sur les exac-
tions de Goldcorp au Guatemala et au Hondu-
ras ainsi qu’à une conférence à l’UQAM sur 
les abus des transnationales minières cana-
diennes dans le monde (des représentantes 
et des représentants de mouvements 
d’opposition de 5 ou 6 pays ont pu faire état 
de leur situation.).  La conférence fut précé-
dée d’un geste de solidarité, sous la forme 
d’un « claim » « Mont-Royal, mine à ciel ou-
vert ».  

- Enfin, Marcel a participé à une rencontre en 
juillet du réseau québécois sur les impacts 
sociaux et environnementaux des transnatio-
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nales minières en Amérique du Sud (dont font 
partie une demi-douzaine d’organismes) dans 
les locaux d’Entraide missionnaire qui est 
l’organisme pivot qui a obtenu comme SLAM 
une subvention du FEEPSI.  L’importance de 
se concerter tombe sous le sens. 

 

Participation au FSQ 
 

L’événement prévu pour l’été a été reporté à la 
mi-octobre 2009. 
 
 

Les luttes appuyées par le comité au nom de SLAM: 
 

Dates Demandes 
De: Inconnu 
Signature d’une pétition pour le maintien d’un système de santé public Juillet 2008 De: Amnistie internationale 
Envoi d’une carte au premier ministre pour exiger le rapatriement d’Omar Khader 

Janvier 2009 
De: Coalition pour la justice et la paix en Palestine 
Signature d’une lettre adressée au 1er ministre pour exiger la fin des attaques 
d’Israël contre Gaza et la levée du blocus 
De: Ecosociété et Ligue des droits et libertés 
Signature d’une pétition pour un projet de loi anti-slapp adressé au gouvernement 
québécois.  Cette loi, même si timide, a été adoptée en juin. 

Mars 2009 De: Cafe Justicia BC CASA 
Appui pour la sécurité de Leocadio Juracan, leader du CCDA  
Envois de lettres à l’Ambassadrice canadienne au Guatemala, au procureur des 
droits humains ainsi qu’au président de la République. Résultats très intéressants. 

2 avril 2009 
De: Projet Accompagnement et solidarité avec Colombie (PASC) 
Contre l’accord de libre échange entre le Canada et la Colombie. 
Envoi de lettres à Harper, Guay, Igniatieff, Julian, Cardin. Nous avons reçu une 
réponse de Monique Guay nous assurant de l’opposition du Bloc à ce projet. 
De: Rebelles féministes 
Signature d’une pétition adressée à la Chambre des communes en vue de 
l’adoption du projet de loi C-378 visant à rendre la loi sur l’assurance-emploi plus 
équitable pour les nouvelles mères Mai 2009 

 De: Développement et paix - Outaouais 
Diffusion d’une lettre ouverte à la gouverneure générale afin de dénoncer la nomi-
nation de Peter Munk, président de Goldcorp, au titre de compagnon de l’ordre du 
Canada. 
De: FRAPRU 
Lettre d’appui en faveur de la ratification de la Déclaration des Nations Unies sur 
les droits des peuples autochtones. Juin 2009 De: PASC 
Lettre aux députéEs du parti conservateur contre l’accord de libre échange Cana-
da-Colombie. Projet de loi C-23. 

 
 



 

13 

 
 

►Poursuivre  le dossier sur la guerre en Afghanistan en participant et mobilisant pour le colloque de mars 
2010 à Montréal. 

 
►Poursuivre le dossier des mines en réalisant, le plus possible cet automne pour profiter de l’apport de 

notre agent de projet Benoît Larocque, une tournée régionale de sensibilisation sur la question et en pro-
posant des actions sur lesquelles on se sera concerté avec le Réseau québécois. 

 
►Participer au FSQ d’octobre en invitant du monde à venir assister à l’atelier organisé par la coalition sur  

la problématique des mines. 
 
►Participer à l’organisation et à la tenue de la 2e partie du colloque sur la montée de la gauche en Améri-

que latine. 
 
►Poursuivre nos appuis à des luttes en fonction des règles que le comité s’est donné. 
 
► Poursuivre le recrutement de nouvelles et de nouveaux membres. 
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1.4 La promotion du commerce équitable 
 
Objectifs de l’an dernier 
 

Comité Centre 
 

● Dynamiser les comités Centre, Nord et Basses-Laurentides et recruter de nouvelles et de nouveaux 
membres au sein des comités; 

 

● Sensibiliser la population des Laurentides au commerce équitable par le biais de kiosques, de formations 
et de présentations et promouvoir les groupes d’achats; 

 

● Promouvoir le recours à des produits équitables pour les campagnes de financement; 
 

● Cibler des organismes communautaires à contacter afin qu’ils s’engagent par résolution à consommer 
équitable, suite à quoi SLAM leur émettra un certificat de reconnaissance; 

 

●Organiser la Quinzaine du commerce équitable 2009; 
 

● Réaliser un documentaire sur le succès de l’école La Fourmilière avec le commerce  équitable et y re-
courir afin de promouvoir des campagnes de financement équitables;  

 

● Offrir de l’information pertinente au sujet du commerce équitable sur notre site Internet; 
 

● Suivre les développements du café CCDA (Comité paysan de l’Altiplano) avec Équita. 
 

Comité Planète du cégep de Saint-Jérôme 
 

● Faire en sorte que le cégep de Saint-Jérôme puisse vraiment se déclarer institution équitable (et peut-
être même élargir cette initiative); 

 

● Faire en sorte que les diverses levées de fonds menées dans les institutions se fassent par des produits 
équitables; 

 

●Obtenir la vente de  produits équitables à la librairie coopérative des Laurentides. 
 

Comité des Basses-Laurentides 
 

● Relancer le comité Basses-Laurentides; 
 

● Recruter de nouvelles et de nouveaux membres désirant s’impliquer afin de lui redonner la dimension de 
promotion globale du commerce équitable; 

 

Comité Nord 
 

● Recruter des membres désirant s’impliquer 
 

●Créer un groupe d’achat de produits équitables dans le Nord 
 

●Faire la promotion du commerce équitable dans le Nord 
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Bilan de la dernière année 
 

Comité Centre 
 

À la suite du départ de la coordonnatrice le comi-
té fut moins actif. Toutefois, le comité a organisé 
la quinzaine du commerce équitable qui s’est te-
nue au mois de mai.  Cinq activités ont été pro-
posées à la population à cette occasion. 
 
Comité planète du cégep de Saint-Jérôme 
 

Le comité Planète a aussi souffert de la période 
de flottement à la permanence de SLAM.  Il faut 
d’ailleurs mentionner que la restructuration du 
comité commerce équitable en comité Planète a 
demandé une période d’ajustement au cégep et 
aux étudiantes et aux étudiants. 

Comité des Basses-Laurentides 
 

Malgré le flottement à la permanence de SLAM, 
le comité des Basses-Laurentides a tenu deux 
kiosques d’information sur le commerce équita-
ble, un à la Fiesta de Agosto de l’Association 
hispanophone de Laval et l’autre à la Maison des 
mots de Sainte-Thérèse. 
 
Comité Nord 
 

En juin, le comité a animé un atelier sur le com-
merce équitable lors de l’AGA de l’organisme 
Mouvement Personne d’abord. 
 

 
Activités de formation et de sensibilisation au commerce équitable réalisées 

 
Date Activité Lieu Contexte 

Août 2008 Kiosque de sensibilisation pour l’Asso-
ciation hispanophone de Laval Centre de la nature de Laval « Fiesta de Agosto » 

Octobre 2008 Kiosque de sensibilisation à la Maison 
des mots  Sainte-Thérèse Présentation dans le cadre 

d’une activité 
Novembre 2008 Foire de la solidarité internationale Cégep de Saint-Jérôme JQSI 
Avril 2009 Kiosque de sensibilisation Cégep Saint-Jérôme Colloque de SLAM sur la 

montée de la gauche en A.L. 
Kiosque de sensibilisation à l’Assemblée 
générale du Conseil Central des Lauren-
tides (CSN) 

Hôtel du Mont-Gabriel 
Sainte-Adèle 

Quinzaine 
 du commerce équitable 

Dîner-causerie de sensibilisation au com-
merce équitable 

Centre Signée Femme 
L’Annonciation 

Quinzaine 
 du commerce équitable 

Déjeuner-causerie de sensibilisation au 
commerce équitable 

La Porte verte 
Sainte-Thérèse 

Quinzaine 
 du commerce équitable 

Atelier de sensibilisation et discussion 
sur le commerce équitable 

Café Coop Solim Alix 
Mont-Laurier 

Quinzaine 
du commerce équitable 

Mai 2009 

Atelier de sensibilisation et discussion 
sur le commerce équitable 

Brûlerie Thémis 
Boisbriand 

Quinzaine 
du commerce équitable 

Juin 2009 Atelier de sensibilisation et discussion 
sur le commerce équitable 

Mouvement Personne d’abord 
Saint-Jérôme 

Assemblée générale de 
l’organisme 
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►Dynamiser les comités centre, nord et sud; 
 
►Recruter de nouvelles et de nouveaux membres au sein des comités; 
 
►Sensibiliser et informer la population des Laurentides au sujet du commerce équitable; 
 
►Offrir à la population des Laurentides des lieux d’approvisionnement de produits équitables; 
 
►Encourager la consommation de produits équitables dans les Laurentides; 
 
►Organiser la Quinzaine du commerce équitable 2010; 
 
►Promouvoir la création de groupes d’achat de produits équitables; 
 
►Promouvoir le recours à des produits équitables pour les campagnes de financement; 
 
►Offrir de l’information pertinente au sujet du commerce équitable sur notre site Internet; 
 
►Classer le matériel promotionnel en lien avec le commerce équitable. 
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1.5 Atelier sur la solidarité internationale dans les écoles secondaires. 
 
 

Ce projet n’était pas dans nos objectifs 2008-2009.  Il 
est né à la faveur de l’ouverture du nouveau cours 
Éthique et culture religieuse dans les écoles secondai-
res.  La réalisation du projet s’est faite à l’automne 
grâce au soutien financier de l’Entente sur l’éducation 
à la citoyenneté et grâce à une entente avec le res-
ponsable de ce cours pour la Commission scolaire 
Rivière-du-Nord.  Le projet « La solidarité internatio-
nale : une question éthique » avait pour objectif de 
sensibiliser les jeunes à la solidarité internationale à 
travers la question éthique de l’inégalité croissante de 
la répartition des richesses mondiales.  Les jeunes ont 
été amenéEs à réfléchir sur leur responsabilité en tant 
que citoyenne et citoyen ainsi qu’au pouvoir de leur 
action. 
 
En tout, c’est plus de 30 ateliers qui ont été présentés 
dans les écoles secondaires de la MRC Rivière-du-
Nord d’abord par Marcel Gosselin, puis par Joanie 
Jacques, agente de projet. 1000 jeunes de se-

condaire IV ont été rejoints.  Lors de la rencontre 
d’évaluation de l’atelier, la majorité des professeurEs 
impliquéEs ont affirmé avoir apprécié l’expérience.  Ce 
projet a permis à SLAM de développer un nouveau 
partenariat avec le milieu scolaire. 
 
Forts de cette expérience, nous avons élaboré pour 
l’année 2009-2010, en partenariat avec la même 
commission scolaire, un projet semblable destiné aux 
jeunes de secondaire IV et V.  Nous l’avons présenté 
à l’ACDI dans la cadre du programme Initiative Monde 
en classe (IMC).  Le projet n’a malheureusement pas 
été retenu.  La réponse, sans appel possible, nous a 
été communiquée à l’été 2009.  On nous a dit que 
d’autres projets, venant de tout le Canada et qui vi-
saient des audiences plus larges, lui ont été préférés 
et que le budget total n’était que de 2 millions de dol-
lars pour des demandes qui atteignaient quatre fois ce 
montant. 
 

 
 
 

 
 

►Nous allons rencontrer le responsable du cours d’Éthique et culture religieuse de la Commission scolaire Rivière-
du-Nord pour déterminer des collaborations alternatives. 

 
 
 



 

 

2. ACTIVITÉS DE COOPÉRATION INTERNATIONALE 
 
Objectifs de l’an dernier 
 

● Assurer la gestion et le suivi-bilan du projet en cours. 
 

●Élaborer et présenter un projet de coopération afin d’aider des communautés en situation d’appauvris-
sement au Guatemala et analyser les demandes d’autres organismes. 

 

● Poursuivre le travail de sensibilisation de la population des Laurentides aux réalités des communautés 
appauvries du Guatemala. 

 

● Assurer la formation à la gestion de projet. 
 
Bilan de la dernière année 
 
2.1 Assurer la gestion et le suivi-bilan du pro-

jet en cours « Sur la route de Naranjo » 
 
Le projet « Sur la route de Naranjo » dans la ré-
gion du Petén au Guatemala (décrit à la page 
suivante) s’est déroulé comme prévu malgré cer-
tains délais dans la réalisation de quelques acti-
vités.  La gestion et l’administration se sont réali-
sées selon les exigences de nos bailleurs de 
fonds et selon les règles comptables.  Les rap-
ports de mi-projet furent présentés au ministère 
des Relations internationales (PQDI) et à l’ACDI 
dans les délais fixés. 
 
Soulignons ici que le travail d’administration et de 
comptabilité est assumé de façon bénévole par 
Lise Nantel, ce qui n’est pas une mince tâche. 
Cette « assumation » permet à la permanente de 
se consacrer à des tâches de coordination et 
d’animation.  Merci à Lise. 
 
En ce qui concerne le suivi-bilan, Monique La-
pierre, Yves Nantel et Diane Thériault se sont 
renduEs sur le terrain pour faire une première 

évaluation du travail réalisé en fin de juillet 2008. 
Elles et il ont été mis en présence de réalités so-
ciales très difficiles: isolement, conditions de vie 
des plus précaires, communautés peu considé-
rées dans les plans de développement de la mu-
nicipalité ou du gouvernement, communications 
ardues, ...  Il est difficile d’imaginer la réalité du 
terrain si on n’est pas confronté à cette réalité 
surtout qu’elle est tellement différente de la nôtre.  
Nous en avons profité pour préciser le travail 
avec notre partenaire ADEPAC. 

 
De plus, un moment intense de suivi-bilan fut la 
période où Fernando Zavala et Aurie Mejia 
d’ADEPAC nous ont rendu visite en avril dernier. 
Plusieurs journées furent consacrées au bilan du 
projet pour, par la suite, structurer le projet à pré-
senter pour financement. 

 
Quant au travail d’éducation du public financé 
par l’ACDI et SLAM, il s’est réalisé comme prévu 
et tel que décrit dans la partie du rapport qui 
traite des activités d’éducation de SLAM. 

 



 

 

Projet « Sur la route de Naranjo » 
 
Guatemala 
11 communautés du Petén 
(5 employés permanents et à contrat) 

11 communautés 
 

• Formation à l’incidencia politica (empowerment indiviuel et communau-
taire) 

 

• Formation à la formulation de projets 
 

•Conseil/accompagnement dans présentation de projets 
 

8 communautés sur 11 
 

Réalisation de projets de besoins de base (eau potable [2], santé dont 
construction d’une clinique, médicaments, ambulance, formation de sa-
ges-femmes et de promotrices et de promoteurs de santé rurale [3], latri-
nes [1], élevage de bétail [1), reforestation [1]. 

Québec 
Éducation du public 
(1 employée à temps partiel) 
 
 
 
Gestion du projet 
[1 employé à contrat) 

• Promotion du commerce équitable 
 

• Sensibilisation aux réalités des communautés appauvries 
 

• Colloque : Conjoncture politique en Amérique latine 
 
• Gestion globale du projet 
 

• Suivi et bilan du projet au Guatemala 
Budget global 289 000 $ sur 2 ans 

 

ACDI: 216 727 $,  MRI : 60 945 $,  SLAM: 11 324 $ 
 
 
2.2 Élaborer et présenter un projet de coopé-
ration afin d’aider d’autres communautés en 
situation d’appauvrissement au Guatemala et 
analyser les demandes  d’autres organismes. 
 
Un nouveau projet de coopération fut élaboré 
avec l’aide de notre partenaire ADEPAC et des 
communautés concernées afin d’obtenir du fi-
nancement du MRI (PQDI) et de l’ACDI selon la 
formule habituelle (25 % MRI et 75 % ACDI).  Le 
projet s’intitule « Empowerment et développe-
ment – La Libertad » et s’adresse à 35 commu-
nautés pour ce qui concerne la formation au 
« cabildeo » (comment défendre ses demandes 
de projets auprès des instances publiques) et à 8 
de ces communautés pour ce qui est de la satis-
faction de besoins de base. 
 
La demande a été présentée aux 2 partenaires 
financiers et le MRI a refusé de le financer. 

Comme il s’agit d’un projet de 360 000 $ sur 2 
ans et que la contribution du MRI s’élevait à 79 
000 $, il nous apparaît difficile de trouver ce der-
nier montant afin de préserver le projet advenant 
que l’ACDI accepte le projet (la réponse de 
l’ACDI n’est pas encore connue).  Par contre, le 
comité « Projets de coopération » se rencontrera 
et analysera les alternatives possibles et fera des 
recommandations au conseil d’administration. 
 
Il va sans dire que la déception est grande puis-
que les conséquences sont lourdes particulière-
ment pour les communautés guatémaltèques, qui 
ont travaillé très fort pour élaborer leur diagnostic 
participatif et qui misaient tellement sur ce projet, 
ainsi que pour ADEPAC et SLAM.  On sait toutes 
et tous que SLAM est un petit OCI régional, très 
enraciné dans le milieu et qui fait un travail co-
lossal grâce à l’implication de personnes de fa-
çon militante mais qui a besoin de ce type de 



 

 

subventions pour maintenir son travail envers les 
peuples des pays en voie de développement: 
soutien de communautés marginalisées au Gua-
temala, travail d’éducation dans la région et 
maintien d’une infrastructure d’organisation mi-
nimale. C’est la réalité de la majorité des orga-
nismes à caractère régional. Il en va de même 
pour ADEPAC qui ne reçoit aucun financement 
de base de quelque source que ce soit. 
 
2.3 Formation à la gestion de projet 
 
Au niveau de la formation de nouvelles person-
nes à la gestion de projets, quelques séances de 
partage de connaissances du responsable des 
projets ont eu lieu, d’abord avec Kim et Monique. 
Puis avec l’arrivée de Sophie-Isabelle à la coor-
dination, il fut décidé que cette dernière et Moni-
que iraient suivre la formation dispensée par 
l’ACDI: Sophie-Isabelle a suivi la formation de 
base pour la présentation de projet alors que 
Monique a suivi la formation spécialisée sur la 
« gestion axée sur les résultats ». Il est prévu 
qu’elles prennent le relais du responsable actuel 
pour les prochains projets de coopération (de-
mande 2010-2012). 
 
Nous considérons que c’est un atout important 
qui assure de la stabilité à l’organisme à ce ni-
veau puisque nous avons maintenant 3 person-
nes avec les connaissances pour la rédaction de 
projet.  Quant à la pratique de la gestion et des 
relations à assurer avec le partenaire guatémal-
tèque, le responsable actuel continuera de par-
tager ses connaissances et fera l’accompagne-
ment au fur et à mesure de l’obtention du finan-
cement de projets. 
 

2.4 Soutien à la communauté Paapa 
 
En cours d’année, la communauté Paapa, hôte du 
stage 2006, nous a fait une demande de contribution 
financière pour « sauver » leur projet consistant à des-
servir leur communauté en transport en commun; leur 
microbus nécessitait des réparations.  Soulignons que 
c’est la contribution des stagiaires qui avait permis l’a-
chat du microbus. 
 

La collecte spéciale a permis de récolter un peu plus 
de 3000 $, montant qui fut envoyé à ADEPAC, notre 
partenaire au Guatemala. Cette somme a permis de 
remettre sur la route leur véhicule, leur donnant ainsi 
la possibilité de transporter des membres de Paapa et 
des communautés voisines ainsi que des productions 
artisanales pour les vendre au marché local de San 
Juan Chamelco. 
 

Grand merci aux donatrices et aux donateurs. 
 
2.5 Travail du comité «Projet de coopération » 
 
Le comité « Projet de coopération » est constitué 
de: Claire Contant, Marcel Gosselin, Monique 
Lapierre, Michel Poirier, Diane Thériault sous la 
coordination de Yves Nantel. 
 

Le comité s’est rencontré à trois (3) reprises au 
cours de l’année.  Il a encadré le travail de SLAM 
au niveau de la coopération internationale et a 
réfléchi aux orientations à donner au projet. Il a 
acheminé des recommandations au conseil d’ad-
ministration concernant les orientations à pren-
dre. 
 

 
 

 
►Assurer l’administration et la gestion du projet en cours « Sur la route de Naranjo ». 
 

►Tenter de trouver le financement pour sauver le projet « Empowerment et développement – La Libertad ». 
 

►Présenter un nouveau projet de coopération pour aider des communautés guatémaltèques, si possible 
sur 2 ans, soit 2010-2012. 

 

►Renforcer la formation et l’accompagnement à la rédaction et à la gestion de projets. 
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3. DÉVELOPPEMENT ET VIE ASSOCIATIVE DE SLAM 
 
Objectifs de l’an dernier 
 

Développement de son « membership » et structure d’accueil 
 

● Tout en maintenant la préoccupation de profiter de toutes les occasions pour inviter les gens à adhérer à 
SLAM, cette année nous devrons concentrer nos efforts à consolider nos structures d’accueil pour les 
nouvelles et les nouveaux membres: Rencontres d’information, moyens de communication simples et ef-
ficaces, identification de tâches à partager, et intégration aux différents comités. 

 
Participation des jeunes 

 

● Afin de s’assurer la représentation des jeunes dans la vie de SLAM,  un poste au conseil d’administration 
sera réservé pour une ou un jeune. 

 
Bulletins SLAM 

 

● Repenser les objectifs du bulletin ainsi que sa présentation et produire au moins deux Bulletin SLAM. 
 

Bulletins EXPRESS 
 

● Pour des communications courtes, rapides et ponctuelles, reprendre la diffusion du Bulletin Express. 
 

Site Internet 
 

● Maintenir à jour les informations sur le site et en améliorer sa présentation. 
 

Participation et collaboration entre organismes: 
 

● Maintenir des liens avec les organismes communautaires de la région et avec les organismes de solida-
rité internationale des autres régions: SLAM entend poursuivre sa participation à l’organisme provincial 
AQOCI et suivre de près les activités du Regroupement des organismes communautaires des Laurenti-
des (ROCL). Il poursuivra des actions concertées avec des organismes ayant une préoccupation au ni-
veau de la solidarité internationale tels qu’Amnistie internationale (section Saint-Jérôme), le Coffret, Dé-
veloppement et Paix (diocèse de Saint-Jérôme) et d'autres organismes partenaires du milieu. 

 

● Maintenir et augmenter les collaborations avec les organismes en lien avec le commerce équitable, en 
particulier Oxfam-Québec, Équiterre. 

 
Reconnaissance et financement de SLAM 

 

● D’une part, SLAM continuera à participer a avec l’AQOCI et le milieu communautaire aux actions visant 
l’application par le Gouvernement de la Politique de reconnaissance et de financement de l’action        
communautaire autonome. 

 

● D’autre part, SLAM continuera à explorer les sources de financement possible afin de continuer son    
développement et à soutenir des projets de communautés d’Amérique centrale. 

 



 

 

Bilan de la dernière année 
 
3.1 Un « membership » dynamique et organisé 
 
Le développement de son membership est une priori-
té pour SLAM puisque c’est un moyen privilégié de: 
 

1)  Élargir sa base démocratique; 
 

2)  Offrir aux personnes de la région des Laurenti-
des désireuses d’exprimer leur solidarité avec les 
peuples d’Amérique Centrale un lieu et des 
moyens pour le faire; 

 

3)  Augmenter le rayonnement de SLAM afin 
d’augmenter l’efficacité et l’ampleur de son action 
pour aider au développement des communautés 
d’Amérique Centrale, principalement du Guate-
mala. 

 
SLAM compte 60 membres dont 6 organismes du mi-
lieu.  Bien que nous ayons accueilli quelques dix nou-
velles personnes et ou organismes, le nombre de 
membres s’est maintenu par rapport à l’an passé.  
Les activités de stage sont un lieu privilégié pour re-
cruter de nouvelles et de nouveaux membres et nour-
rir notre réseau de contacts de personnes intéressées 
à maintenir un lien avec SLAM. 
 
3.2 Communication 
 
Bulletin SLAM et Bulletin Express 
 

Afin de diffuser l’information aux membres sur les 
activités de l’organisme et sur la progression des 
projets dans lesquels SLAM est impliqué, deux 
(2) Bulletins SLAM ont été produits cette année.  
De plus, cinq (5) Bulletins Express ont été pro-
duits cette année.  Le Bulletin Express se veut un 
outil d’information simple et rapide qui permet 
aux membres d’avoir un contact plus étroit avec 
SLAM.   
 
Site internet 
 
Grâce aux efforts de plusieurs personnes, entre 
autres, de la collaboration de Pierre Monette qui 
en assure la mise à jour technique et à la coor-
donnatrice qui voit à la mise à jour du contenu, 

SLAM a maintenant une vitrine sur le monde: 
www.slamlaurentides.org 
 
Adresse courriel SLAM 
 
Afin de faciliter la tâche de la coordination et de 
simplifier les moyens de communication pour nos 
partenaires ainsi que la population, SLAM a do-
rénavant une seule adresse courriel valide. 
L’adresse pour communiquer avec SLAM est la 
même que nous retrouvons sur le site web: 
info@slamlaurentides.org 
 
3.3 Le comité documentation 
 
Le comité a subi une cure minceur, cette année.  
Composé de trois membres jusqu’à 2008, il a tour à 
tour vécu le départ de Kim Verdant et de Sophie-
Isabelle Deschâtelets qui, devenue notre nouvelle 
coordonnatrice, a dû quitter notre comité.  Il ne reste 
donc plus que la responsable, Monique Thibault, de 
ce qui était le comité de documentation. 
 
Nos activités ont par conséquent été réduites à 
l’essentiel, soit: 
 

- Nous avons alimenté les aspirants stagiaires 2009 
d’informations sur le Guatemala, sur SLAM, sur 
l’histoire des Guatémaltèques et des Mayas en 
particulier, sur la géographie de leur pays. 

 

- Nous  avons fourni aux stagiaires une documenta-
tion diversifiée sur la vie politique, sociale, écono-
mique et communautaire du Guatemala. 

 

- Nous avons mis à la disposition des stagiaires des 
articles et divers textes sur chacun des sujets qui 
ont fait l’objet de leur centre d’intérêt, lors du stage.  
Ces centres d’intérêts seront développés cet au-
tomne devant divers publics des Laurentides. 

 
3.4 Contributions des militantes et militants 
 

Malgré le travail accompli par le personnel, 
SLAM n’aurait pu mener à terme toutes les activi-
tés et projets qu’il a réalisés cette année sans 
l’appui de plusieurs membres de SLAM.  Elles et 
ils ont contribué de plusieurs façons à l’action de 



 

 

l’organisme, soit en assurant la coordination de 
comité, la rédaction de projets, la conception et 
la prestation de formations, les tâches liées à la 
trésorerie et au secrétariat, soit en sollicitant leur 
entourage lors de mobilisations, soit en assurant 
les liens avec d’autres organismes, soit en 
contribuant financièrement au SLAM, soit en as-
surant la traduction lors de rencontres ou de tex-
tes, soit en assumant des tâches lors d’activités, 
…  Nous évaluons que cette année les militantes 
et militants ont fourni environ 2 500 heures.  
Merci à chacune de ces personnes. 
 
3.5 Le personnel de SLAM 
 

Son passage aura été trop bref ! Kim Verdant-
Dumouchel a assumé la coordination de SLAM 
de novembre 2007 à février 2009, initiant de 
nouveaux projets, apportant un soutien efficace 
aux différents comités, assurant une représenta-
tion significative de SLAM auprès de plusieurs 
organismes.  Un merci sincère à Kim pour son 
précieux apport. 
 

Nous avons eu la chance d’intéresser Sophie-
Isabelle Deschâtelets au poste de coordonnatrice 
en remplacement de Kim.  Sophie-Isabelle était 
déjà membre de SLAM, membre des comités de 
documentation et de commerce équitable et avait 
déjà participé aux JQSI 2008, ce qui favorisait 

une entrée plus facile au poste de coordination. 
Donc depuis avril 2009, Sophie-Isabelle assure 
avec efficacité les tâches liées à la coordination. 
Nous espérons la garder longtemps! 
 

Durant sept mois, nous avons pu bénéficier de la 
collaboration de Joanie Jacques.  En plus de par-
ticiper à la réalisation des Journées Québécoises 
de la Solidarité internationale, Joanie a été res-
ponsable du projet « Commerce équitable et mi-
lieu scolaire primaire des Laurentides » et du 
projet « La solidarité internationale: une 
réflexion éthique ».  Un gros merci à Joanie 
pour sa contribution au succès de ces projets. 
 
3.6 Participation et collaboration entre organis-

mes 
 

Un organisme ne peut prétendre à participer à la 
transformation de la société s’il demeure isolé. 
C’est la force de l’ensemble qui crée le mouvement 
et SLAM veut et fait partie de ce mouvement qui 
veut changer la situation au niveau international 
afin qu’il y ait plus d’égalité et de justice entre les 
peuples. 
 

Ces collaborations et ces partenariats nous per-
mettent également de profiter des moyens, con-
naissances et ressources des autres organismes, 
entre autres: 

 

 

Au niveau national 
 

Association québécoise des organismes de coopération internationale (AQOCI) 
 

Entraide missionnaire 
 

La coalition québécoise sur les impacts socio- environnementaux des transnationales  en Amérique Latine 
Oxfam-Québec (Équita-Commerce équitable) 
 

Projet Accompagnement Québec-Guatemala 
 
Au niveau régional 

 

Développement et Paix (diocèse de Saint-Jérôme); 
 

Amnistie International (section Saint-Jérôme); 
Le Coffret; 
 

ATTAC;  
 

Conseil central de la CSN; 
 

Forum jeunesse des Laurentides (FJL) 
 

Regroupement des organismes communautaires des Laurentides (ROCL); 



 

 

 

Mentionnons particulièrement l’action de concertation sur la promotion et le développement du Com-
merce équitable du comité Planète du cégep de Saint-Jérôme.  Un gros merci à Marie-Claude Du Cap 
pour cette précieuse collaboration. 

 
3.7 Comités de travail et participation bénévole 
 

Le Conseil d’administration 
 

Composé de 7 personnes, le conseil d’adminis-
tration s’est rencontré à 6 reprises au cours de 
l’année, dont 1 rencontre appelée « comité admi-
nistration élargi » avec les personnes impliquées 
dans les différents comités.  Ses membres ont 
assumé les tâches de représentation, secrétariat, 
comptabilité et autres.  Les membres du conseil 
d’administration sont: Marcel Gosselin, président, 
Michel Poirier, vice-président, Lise Nantel, tréso-
rière, Pierre Charbonneau, secrétaire, Maria 
Franchi et Marie-Claude Du Cap.  Sophie-Isabelle 

Deschâtelets a quitté le conseil d’administration 
pour le poste à la coordination de SLAM. 
 

La vie associative de SLAM repose sur son an-
crage dans la communauté et à cette fin, le 
conseil d’administration est soucieux de faire par-
ticiper le plus grand nombre possible de person-
nes aux différentes activités de SLAM et 
d’enrichir ainsi la réflexion, la créativité et la ré-
alisation d’actions de  solidarité.  C’est ce que 
permettent les différents comités dont nous 
avons vu dans le présent rapport le travail qu’ils 
ont réalisé durant l’année et les nombreuses per-
sonnes qui s’y sont impliquées. 

 
Ces comités réfléchissent aux orientations et aux actions qu’ils soumettent au conseil d’administration pour 
ensuite les mettre en application: 
 

- Comité du Café équitable–Secteur Sud: 2 personnes. 
 

- Comité du Commerce équitable–Secteur Centre: 7 personnes 
 

- Comité du Commerce équitable–Secteur Nord: 3 personnes 
 

- Comité Projet de coopération internationale: 6 personnes 
 

- Comité Stage de solidarité internationale: 5 personnes 
 

- Comité Appui aux luttes des peuples du Sud: 8 personnes 
 

- Comité Documentation: 1 personne 
 

- Comité Laurentides des Journées québécoises de Solidarité internationale (JQSI): 4 organismes
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►Tout en maintenant la préoccupation de profiter de toutes les occasions pour inviter les gens à adhérer à 

SLAM, cette année nous devrons travailler à consolider nos structures d’accueil pour les nouvelles et les 
nouveaux membres: Rencontres d’information, moyens de communication simples et efficaces, identifi-
cation de tâches à partager, … 

 
►Bulletins SLAM et Bulletin Express: 
 

Nous espérons produire au moins deux (2) Bulletin SLAM et neuf (9) Bulletin Express afin d’informer 
les membres et les personnes intéressées des actions de SLAM et les sensibiliser aux réalités des en-
jeux du développement international. 

 
►Politique pour l’envoi des courriels: 
 

Consulter les membres de SLAM afin de développer une politique pour l’envoi des courriels. 
 
►Site internet: 
 

Maintenir à jour les informations sur le site et en améliorer sa présentation. 
 
►Le comité de documentation: 
 

Recueillir auprès du conseil d’administration les besoins de SLAM en ce qui concerne le comité de do-
cumentation et, selon les réponses obtenues, 
 

- recruter de nouvelles et de nouveaux membres et relancer le comité ou 
 

- saborder le comité et joindre les effectifs restants à ceux d’un autre comité. 
 
►Maintenir des liens avec les organismes communautaires de la région et avec les organismes de 

solidarité internationale des autres régions:  
 

SLAM entend poursuivre sa participation à l’organisme provincial AQOCI, et suivre de près les activités 
du Regroupement des organismes communautaires des Laurentides (ROCL).  Il poursuivra des ac-
tions concertées avec des organismes ayant une préoccupation au niveau de la solidarité internatio-
nale et d'autres organismes partenaires du milieu. 

 
►Reconnaissance et financement de SLAM: 
 

SLAM participera avec l’AQOCI et le milieu communautaire aux actions visant l’application par le gou-
vernement de la Politique de reconnaissance et de financement de l’action communautaire autonome. 

 

D’autre part, SLAM continuera à explorer les sources possibles de financement afin de continuer son 
développement et à soutenir des projets des communautés d’Amérique centrale. 

 



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


